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dera naturellement de la possession de lout le reste du pays. C'est
dans ce sens qu'il faul enlendre ces mots : que par le plaleau suisse,
on commande les montagnes.

Cel examen gönöral du Ihöälre de la guerre en rapport avec ce

que nous avons döjä dit de l'importance politique el mililaire de la
Suisse, montre clairement que la Suisse ne peut ölre qu'un Ihöälre de

guerre secondaire et que les coups decisifs que toule atteinte porlee
ä la neutralite suisse entrainera necessairement, se porteronl, suivant
la siluation politique, sur les bords du Pö ou du Danube, au coeur
de la France ou de l'Allemagne.

(A suivre.)
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tion. Metz. Imprimerie E. Reau, editeur, rue du Palais. 1871.

Dans la guerre de 1870-1871, il n'est peut-elre pas un seul fait mililaire d'une
certaine imporiance qui n'ait donne. lieu ä une foule de commenlaires, les uns
louangeurs, les aulres criliques. — Le blocus el la capitulation de Metz, tout
pariiculierement, sont devenus le sujet d'une quanlile incommensurnble de

brochures, de rapports, de discours, dans lesquels la conduite du marechal
BaZaine a ele appreciee de manieres fort differentes laut au poinl de vue
politique, qu'au point de vue mililaire : il peut parailre en consequence superflu
de venir donner ici un cotnpte-rendu d'une publication qui traile un sujet si

connu ; mais les recils des evenements qui onl procede la capilulalion de Bdzaine
sont presque tous l'ceuvre d'officiers qui racontent les choses au point de vu« de
l'armee, en faisant abslraction ä peu pres complete de l'atlitude de la population
de M Iz pendant le blocus.

Les Messins, justement preoecupes de l'oubli dans lequel un silence aussi complet

les laissait vis-ä-vis de l'histoire et de la poslerile, se sonl deeides ä raconter
eux aussi les evenements dont ils ont ete les lemoins, sinon des ayanl-cause plus
ou moins aclifs — A cel effet, le Conseil munieipal de Metz prit l'affaire en
mains, el dans sa seance du 3 novembre 1870, c'est-ä-dire un mois environ apres
la capitulation, il döcida, ainsi qu'on peut le lire dans la preface de l'ouvrage,
« la redaction d'un memoire avec. pieces ä l'appui sur le blocus de 1870 » II
s'agissait de relracer le souvenir des impressions, de l'altitude et des actes de la

population de Melz pendant ces jours d'öpreuve. Une commission de trois membres

du Conseil munieipal, auxquels en ful adjoint plus tard un quatrieme, fut
chargee de ce memoire. Cette commission soumil au Conseil, les 13/25 levrier
1871, le resullat de son travail; il ful discute : et apres avoir fait quelques
modifications ä la redaclion primitive, le Conseil en vota l'impression.

Cette brochure comprend trois parlies formant chaeune un tout bien delermine.
La premiere, intitulee « Faits generaux, » contient le narre des övönements des
les premiers desastres de Forbach et Wissemburg, ä l'investissement de la place ;

c'est dans ce chapitre que l'on apprend ä connailre quel etait, avant l'entree des

troupes, l'elat de la ville, laquelle n'etait ni armee, ni approvisionnee, et oü les

moyens de defense n'ötaient pas terminös. L'auteur de celte premiere parlie fait
ressorlir la maniere dont les Messins se sont conduits vis-ä-vis de l'armee une
fois le blocus commence, et peinl l'atlitude de la populalion, ä savoir son courage
et son humilialion, lorsque Melz passa au pouvoir des Prussiens.

Le conlenu du second chapilre esl d'une nature essentiellement öronomique :

il Iraile la queslion des subsislances el montre ä quel poinl la ville elait denuee
de provisions el ä quels expedients on dut avoir recours pour s'en procurer*. On

ne peut mieux donner une idee de la Situation de la place qu'en citant les paroles
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suivantes du general Coffinieres au Conseil munieipal ä qui il venait d'annoncer
la nouvelle imprevue de la capitulation : « Dans une teile Situation el aecule par
« la famine, avec quatre jours de vivres, que pouvons-nous faire? Je ne connais
« pas de place qui ait ete si pres de l'cpuisement complet de ses ressources. A
« Danlzi», quand le gennral Rapp se vit reduit ä 40 jours de vivres, il fit, le 24
« novembre, un traite pour le 1er janvier, et 5 jours avanl l'echeance, Ie25decem-
« bre, il rendit la place. »

Le troisieme chapitre traite la question des ambulances, et des rapports, amenes
ä leur egard, enlre la ville et l'annee.

Enfin, on irouve ä la fin de la brochure un appendice qui contient les documents

se rapportant aux fails relales dans le memoire : 1° Les principaux pla-
cards aftiches dans Melz pour la publication des ordres et aulres notifications des
autorites civiles et militaires. — 2° Des extraits de proces-verbaux des söances du
Conseil munieipal et de celles du Conseil central d'hygiene. — 3" Des noles ema-
nanl de personnes competentes el dignes de foi, sur certains faits et sur quelques
objels speciaux. C.

Die deutsche Gewehrfrage (la question du fusil allemand), par W. Ploennies,
major, et Hermann Weygand, capitaine. Grand-duche de Hesse-Darmstadt.

Leipzig 1872. 1 vol. in-8, 296 pag.
L'ouvrage est divise en six parlies. La premiere traite de la valeur pralique et

de Pefficacite des differeules armes de guene. Celle valeur depend principalement

des perles qu'elles fönt subir ä l'ennemi. Le fusil d'infanlerie joue le röle du
lion. Dans la campagne du Danemark, en 1864, les pertes se sont elevees ä environ
10,000 hommes : le 10 °/0 de ces pertes peut elre atlribue ä l'ariillerie, le 4 °/0

aux armes blanches, le 2 °/0 ä des causes inconnues et le 84 °/0 au fusil d'infanterie.

Pour les perles subies en Boheme par les Autrichiens, dans la guerre de

1866, on peut etablir la proportion suivante : le 3 °/0 provient de Parlillerie, le
4 °/0 des armes blanches, le 3 °/0 de causes inconnues et le 90 °/0 du fusil.
Quant aux pertes supportees dans la memo guerre par les Prussiens, le 79 °/0 est
atlribue au feu du fusil Lorenz, le 16 °/0 ä celui de l'artillerie, le 5 °/0 au sabre,
ä la lance ou b la baionnetle. Les pertes des Autrichiens furent, en 1866,
relativement ä celles des Prussiens, comme 4,45 : 1. La vitesse du feu des fusils ötait
dans la proporlion de 1 : 4,50 Curieux rapprochemeiil I

En 1859, sur 12,689 hommes qui furent soignös dans les höpitaux de Milan,
Brescia, Pavie, Turin el Verceil, 2100 (soil le 16,7 °/0) avaient ete atteints par
l'arme blanche.

Venons-en maintenant ä la guerre de 1870-1871. Si l'on peul ajouter foi aux
recits des combattants et aux rapports de beaucoup de medecins militaires on
atlribuera au feu du Chassepot le 90 °/0 environ des pertes subies par les Allemands,
aux mitrailleuses environ le 5 °/o> ä l'artillerie au maximum le 4 °/0, aux armes
blanches moins du 2 °/0.

Bien dißerente est la proportion dans le camp opposö. Si l'on en croit l'auteur,
le 25 % des soldals francais tues ou blesses furent atteints par l'artillerie
allemande, le 5 °/0 par l'arme blanche et le 70 °/0 seulement par le fusil.

La seconde partie traite des proprietes balistiques des armes ä feu appartenant
ä des modeles anlerieurs ä 1866.

La tioisieme est intitulee : Prix et constructions des fusils appartenant aux
dernieres ordonnances de l'Europe. Elle contient un examen minutieux de 26
modeles d'armes se chargeant par la culasse. L'auteur compare leurs proprietös
balistiques respectives et leurs differents syslemes de fermeture; puis il passe aux
calibres. Le Vetterli a, dit l'auteur, (te toutes les nouvelles armes, le calibre le
plus petit, 10 millim. 40. Suit le Berdan russe, modele 1871, avec un calibre de
10 millim. 66. L'Autriche a le meme calibre de 10 millim. 99, lant pour le Verndl,
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